
LE SAMEDI

IL.. P RF I IDE CEuS STi.G:S SAGESSE RIMÉE

Un g-ain se met dans la tète d'in-
sinuer un pétard allumué dans le fusil
du sau vage oui sert d'enseignie.

Qtlun îî<l arcrive tut jeun tic ;i rti-
elii'r t(les pa reissCS !io< tel les, qui
nl'a jaîttaîs vut la ville.

~7ZEEE~ITA2BLE

-Cataiilî ! Que C'est sounois
des; sait cage-s O ti lieutt Pas les
regardlur, îîîéîte qu and< ils sontt enu bois.
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I il

Tinîothé, là TrefflI.)-N\ous voilà mtal Pris. .J';ti
oublié nmon bidoîn et j'ai une sécheresse <le Chiieni daiîs
le -osier'.
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li'fillw, (liti u' Ptit tpast, orit' sou frri rpe'oît.)

Pî-îîîez-etî uhu'lie otimt '"î''.ta vous remtettra. L e
iliecîte (,Il a beau5couip trop.
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il.I'o"i<. AIIons, je une lhenmlme, p ou rq1 uoîi l<m t iws-tu lias ttoit siege à P uit e ce os ?liti
Le ga(mO;fl, (fur('ux)-Oli Viiguieiim ! Pou rquoi qlue vous metilItiez pas vos dleux sièges, Votus, aux

dleux danies ?

L'amour se soutient par l'espoir,
Le zèle par lit récomipenîse,
L'autorité par le pouvoir.
La faiblesse piar lat prudence,
Le crédit par la probité,
L'homi en r par la sincérité,
La santé par la tempérance,
L'esprit par le contentement,
FLe conttentemlen t par l'aisance,
L'aisance par l'arrangement.

Plus (le douceur que (le beauté
Me setmble aux, femmeîs tnécessaire
Plus d'éclat (lue (le vérité
Danis uni auteur nie tue platît guère.
Pour être hteureuix il faut avoir
Plus (le vertu (lue (le savoir,
Plus d'amitié. que dle tendresse,
Plus dle conduite que d'esprit,
Plus de santé qlue <le richesse,
Plus (le repos0 (lue <le profit.

Pet it bien quli lie <loivse tien,
Petit.jardîti, petite table,
Petit tiinois (lui il'aitnie bienl
Senolt pouir iln chose délectable.
.3'aitie à trouver, qutandl il fait froid,
G rand feu dans ut Pet it endrîoi t
Les délicats tfont -raile chair,
Quanid un letur ser't dluns utn teluis,
De) gra i ids vins dins dle pet its vetres,
Do gî ,îîds miets datis <le petits Plats.

Il ri , stet (let c1' lanigage
Qu'il nle faut, Jamiais tien dle, (t-01)
Q.ui' de. sens iveilfetimie e mot,
Q,,u*il n.it j ud icivil et sage
'Tropî de repoit s 1 et1. Vigloîu rdi t,
Tî-up de fiacas iii u s étounIi t,
Trop de frojdleurt est td bîe
Trop <I ictiiLe tr'tîi
Tropl Itigttor troubtle la ji'ailn,
Trop1 (le reliîèile est, ulî poisosi,
Trop1 dle fititesse es!t art i ice,
Tr-op de rigueur est dureté.
Tfrop d'économui e avarice,
T1ropî d'a udace témuéri té,
rop de b ieni dev'ien t mi fardaeu,

'Trop dîtumnnleu r est mi n isclav;ge,
Tr-op de plaisir tîlèle au tomibeau,
Trop (l'esprit nous porte domminage,
Tr'op (le con fiance nous perdl,
Trop de fi ntîliise ntous dessert,
Trop) ile I ioité dien ttt fa î blesse,
Tr-op dle fierté deîvienît ],autteu r,
Tr'op dle ctîîiasîîebssesse,
Trop> de ilîtesse faudeur.
C<. trop pîou rrai t à bien le prendrl e,
A \isléittetit se' changer in bien,
Cila vienît faute dle s'ente'ndre
Le tout souvenît dépenîd d'un rienî.
I 'A, rieni est (le grande imuportance
(Jîî rieni produit <le graitds effets
En autour, Pui Cruerre, eil procès,
IJI nrtienî fait pînehlter la balmuuce,
Unî rien nîous Pousse atîprè%<li*sgraftlds
l i rien iîous4 fa it aiiîîeî' les belles,
Uin rien fait sortir tnos talenîts,
Uni rien dérange tios cervelles
D'un rlitn de Pl uis, d'unt rien de îmoinîs,
I >end< le suiccès de ntos soinîs
lin rien flatte <juan il oit espèûre,
Unî rieti trouble lorsque l'ont craint
Anmour toit fi t)te(luit-e> guère,
Un rien l'allumîe, un rieni l'éteint.
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Po<uru i' dix fois <lis, faut se
lever aâ six, mtang~er la soupe a (ix, le
soirsouper à six et se coucher à <lix,

Huit hîeur'es <tu sommtîeil, huit
lIeures, au travail, huit hteures a1u
l<l)<is.


